
La lèpre en progression au Burundi

APA, 07-02-2014Bujumbura (Burundi) - La lÃ¨pre est, depuis 2010, en train de progresser au Burundi, du fait du retour
des rÃ©fugiÃ©s qui rentrent de la Tanzanie et du Congo, pays classÃ©s parmi les pays les plus touchÃ©s par cette maladie et
oÃ¹ on recense annuellement plus de 1000 cas, a dÃ©clarÃ© vendredi Ã  Bujumbura le Directeur du Programme national de
lutte contre la lÃ¨pre et la tuberculose (PNLT), Dr ThadÃ©e Ndikumana Ã  lâ€™occasion de la JournÃ©e mondiale de la lutte
contre la lÃ¨pre.Au cours d'un atelier mÃ©dia de sensibilisation sur la maladie de Hansen, nom du biologiste norvÃ©gien
Armouer Hansen qui a dÃ©couvert le bacille de la lÃ¨pre en 1873, Dr Ndikumana a indiquÃ© que le Burundi enregistre 400 Ã 
500 nouveaux cas dans ses hÃ´pitaux et centres de santÃ© du pays.
Les provinces les plus touchÃ©es sont celles frontaliÃ¨res du Congo et de la Tanzanie, notamment Cibitoki (80 cas),
Rutana(75), Bururi(48), Makamba(30), Gitega(21), Ruyigi(16), Karuzi(14), Ngozi(12). Selon le Dr ThaddÃ©e Ndukumana,
la sensibilisation est plus que nÃ©cessaire pour Ã©viter la contamination et les complications liÃ©es Ã  cette maladie quant elle
est traitÃ©e tardivement. La population doit savoir, selon lui, que la lÃ¨pre est une maladie guÃ©rissable si le malade se
prÃ©sente Ã  temps dans n'importe quel centre de soins du pays.Les signes de cette maladie sont d' aprÃ¨s Dr Ndikumana,
des taches insensibles en forme d'une piÃ¨ce de monnaie qui apparaissent sur la peau. Il a insistÃ© pour que toute
personne qui les dÃ©cÃ¨le se rende aussitÃ´t au centre de santÃ© pour le diagnostic. La personne ne doit pas attendre que
les taches dÃ©passent le nombre de cinq, car Ã  ce stade, a-t-il prÃ©venu, le malade peut contaminer les autres. Si le malade
ne se fait pas dÃ©pister dÃ¨s l'apparition de ces signes, la maladie progresse est prend racine dans les nerfs qui sont
bouchÃ©s et la personne devient insensible dans la plupart des organes pÃ©riphÃ©riques comme les mains, les pieds,
jambes, le visage, qui finissent par tomber. Ainsi, le sujet devient infirme et aveugle.D' aprÃ¨s le directeur du PNLT, la
pÃ©riode d'incubation de la maladie peut varier entre 5 ans Ã  10 ans, ce qui rend difficile le combat contre cette maladie
qui progresse lentement mais sÃ»rement. La contagion se fait par voie respiratoire et les facteurs favorisants sont la
promiscuitÃ©, le manque d'hygiÃ¨ne collective et individuelle, la malnutrition et la faiblesse de l'organisme.L'OMS a mis sur
pied un traitement efficace qui n'a pas encore causÃ© aucun problÃ¨me chez les patients, a-t-il dit, ajoutant que dans bien
des cas il est possible par traitement de permettre aux malades guÃ©ris mais ayant eu des complications de pouvoir
travailler en retrouvant l'usage de leurs membres.Le Dr Ndikumana a lancÃ© un appel Ã  la population de ne pas
stigmatiser les lÃ©preux, mais de les sensibiliser pour qu'ils se fassent soigner Ã  temps. Ceci pour Ã©viter Ã  certains de se
cacher, pensant qu'ils ont Ã©tÃ© ensorcelÃ©s et qu'ils doivent consulter les fÃ©ticheurs au lieu d'aller Ã  l'hÃ´pital.
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